NUMERO XCV. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, 


le 29. Novembre 1803. 


eee nd 


CRarisnoNNE, Je 15. Novembre. 


A Diète, quf avoit ajourné le 
7. fes Séances jusque hier, a 
cummencé ce dernier jour les 
délibérations fur la matière des 
Votes Virils. Saxe, Brandc- 


bourg, Barvière, Wirtemberg. 


& Bade ont donné leurs fuf- 
@s dans te Collége des Ele@teurs, ainfi 
dans celui des Princes, où ila été émis 
Te quelques autres Votes, La lutte, 
Va souvrir, fera férieufe & opiniâtre: 
Meutenjuger parle Reéferit lmpérial , que 
de A iserberg, Envoyé d'dutriche & 
Mre-Direttoriat du Collège des Prin- 
Vient de recevoir du Vice- Châncelier, 
dte de Cobenzel. Ce Réfcrit eft daté de 
he Ie To. Novembre ; en voici la teneur. 


Une des premières Cours Proteflantes de 
Pire a zürctté à fon Miniftre à la Dièie 
fcrit, qui a été rendu public, & dans 
Cl ette Fait connoitre intention de n’avoir 
A égard «u contenu du Décret de Com- 
On Imperiale du 30. Juin, & de ne point 
ere Ia demande, fuite par le Chef - Su- 
lede PZLmpire , de rétablir la parité des 
“Entre les dJeuw Religions dans le Collège 
Finces. Comme la dite Cour a engagé 
Utres Princes Proteffans à fe réunir à clle 
‘le meme but, d'après la propofition de 
‘Our Cazholigue, qui elle- même préten:l 
ir le plus grand nombre de Votes de fa 
Sion dans le Collège des Princes; PEm- 
Ur ne peut s'empêcher de vous mettre en 
+ Par celle-ci, -d'examiner canvenable. 
Es motifs, qui ont été énoncés pour at- 
Tece bur, & d'expofer aux Membres de 
te la juftice & la légitimied de cette pa- 
es Voiv, que S. M. Emperiale a en vui, 
Nincipale Cucftion dans cette affaire aft 
SCi: Quel droit, guel jufle motif le Parti 
Mant w-r-il de demander, que le Parri 
ligne, au lien de la majoritd des Voix, 
Lenë jusqu'ù-prefent, fe contentedl'a- 
‚He la minorird? D'après les ftipulations 
Vité de Paix de Lineville, de Vexécu- 
Waquel it étoit uniquement queftion , les 
‘A indemnifer ne pouvoient PrCtendre 
‚An nombre de Voix.égal à celui qu’ils 
Dt perdu par fa ceffien de leurs Poffcs- 

Ur Ja rive gauche du Roir. Comme, 


parmi celles-ci , il ne fe trouvoit qu'une 
feule Voix de Prince Proteftaht, il eùt été 
aufli aifé, qu’il étoic jutte, de rétablir dans 
le Collège des Princes une telle parité de 
Voix, qui fe fût autant rapprochée de l’an- 
cienne que cela pouvoit s’accorder avec la 
perte de la rive gauche du Rhin, mais en 
confervant toujours la majoriué des Voix du 
Parti Curholique. *° 

La Deputation de V' Empire s°étant écar- 
tée de ce principe, dans fes propofitions , de 
manière qu’il en réfultoict une disproportion 
auMì cxtraordinaire qu’arbitraire entre ‘les 
Voix , au préjudice du Parti Catholique, 
VEmpereut a cru de fon devoir de différer la 
fanion du Ceneiufum de la Diète fur ce 
point, iusqu’a ce qu'il y cûr éé remédid. 
Sa Majetié y étoit d'autane plus autorifée, 
que, daus la Convention du 26. Décembre de 
année précédente, Elle s'étoit réfervée for- 
mellement les d:oits & attributions, dont El- 
le doit principalement jouïr, en fa qualité de 
Chef -Suprème de I'Zmpire, dans la colla- 
tion de nauvcaux Votes. Dans le Réfcrit 
fus-mentionné, on fe réfèrc particulièrement 
à la poffibilicé, que, comme le Parti Proté- 
fant, d'après le Traité de Weflphalie, a dû 
fe contenter de la minorité des Vaix & du 
moven negauf de 1’Ztio in partes, de inCme 
Je Parti Cutholigue peut luiabandonner aujour- 
d'hut l'avantage de la majorité des Voix. 
Mais il ne s'agit pas ici de la poMbilitd de Ja 
chofe , mais de fa juftice & de Féquité des 
motifs, qui doivent.y donner lieu. La der- 
nière Guerre n°étoit point une Guerre de Re- 
ligion , comme celle que ‘termina la Paix de 
Weflphalie; ce ne font point des Pays & des 
Peuplesentiers , qui paffent de la Religion Ca- 
tholigue à la Religion Proteflante , comme à 
cette époque. Dans tout Empire Germani- 
que, àlarive droite du Rhin, la proportion 
entre les Catholigues & les Proteflans n’a pas 
été altérée d'un feul Individu, pour uous 
Exprimerainfi; & „ quoique le nombre des pre= 
miers ait été affoibli proportionnellement par 
la perte de la rive gauche du Rhén, il Pem- 
porte cependant encore de beaucoup fur celui 
des Pavs & Peuples Proteflans; par confé- 
quént. la même caufe , pour laquelle le Traie 
té de Weflphatie \aifta la majoritd des Voixz au 
Parti Catholique , fubfifte toujours, fcavoir , 
la fupériarité réelle en nombre de ce Parti 
fur le Parti Proreflant, ” 

…, Commedans d'autres cas femblables , où 
des Pars, appartenant à un Parti, ont été cé- 


dés A des Princes du Parti oppofé, il a été 
pris des mefares convenables pour ie mainfiei 
de la proportion des Voix, auflion n'eùc pu 
trouver mauvais, que, dans les grands chan- 
gemens qui viennent d'avoir lieu en Allema- 
gne, S. M. Impériale eùt eu en vuë de main- 
tenir ultérieurement cezze majoritd des Voix 
du Parti Catholigue, qui s’accordoit avec les 
rapports intérieurs des deux Parcis. Mais la 
propofition de S, M. ne tend nullement à une 
telle majorité; elle a feulement pour objet 


d'écablir a paritd dans te Collège des Prin- 


ces; &, quoique la difliculté de Pexécution 
naiffe uniquement dela trop grandeextenfion s 
qui a éeé donnde aux propofitions pour l'avan- 
tage de l'autre Parti, Sa Majcilé accédera vo- 
tontiers à ces propofitions , pourvu que le 
but de la parité puifTe être atrein:; Dlle con- 
fentira également à lappel préalable des Vo- 
tes „affetds aux Pays qui ont été répartis en 
indemnité, pourvu toutefois que cet appel 
nie porte point préjudice au but fus-dit. *” 
‚, Toute perfonue impartiate trouvera dans 
cette modération unc preuve Gvidente de Vc- 
{prit de tolérance de S. M. Impériale. Dans 
Jes rapports a&uels, b'égalitd d'influence & 
da parité des Voir pour les deux Religions, 
au moins dans un des Collòges de "Empire, 
eft réellement le zon plus ultra, que le véri- 
table efprit de tolérance, éclairé par les der- 
niers événemens, & auMì êlaigné d'un zèle 
partial que de indifférence en matière de Rc- 
ligion, puiffe fe propofer. Sa Majefté s'at- 
tend auffi, que fes autres Co-Etats donne- 
ront les mêmés preuves detolérance & de ju- 
ftice. Mais, fi Elfe éroit trompée dans fon 
attente, fi le Parti Proteflant vouloit fe fou- 
ftraire aux fentimens & aux preuves qu'il 
exige du Parti Catholigue, & perfiitoit à de- 
mander que Île plus nömbreux cède '& abin- 


donne au moins nombreux la majorité des: 


Voix dans les Zrois Collèges, les Conteinpo- 
rains & la Paftérité ne paurrant qu’anprou- 
ver la réfolution, où ett S. M. impériale, 
s, d'oppofer, quoigu’à regret, à une telle 
… demande les moyens, qui lui appartiennent 
„en fa qualité de Chef -Suprème de l'Zm- 
s, Dire, & aurquels fes devoirs les plus fa. 
‚ crés, fa follicitude paternelle pour hatran- 
‚ quiltieé, l'union & la nrofpérité du Corps- 
„ Germanigune & des deux Religions unies par 
„, fes liens de la Fraternité, lui préfcrivent, 
… dans ce cas, d'avoir recours. °° 


SUITE de VEXxrTRrRaAIT des Nouvelles 
de Paris jusqu'au 27, Brumaire … 

. (ig. Novembre. ) : 

‚Les desaftres, éprouvés par la Floerilte 
de Boulogne, par fuite de la Tempite, ont 
fait guetque fenfation à Paris. Une Feuille 
de ce jour paroit reprendre uoe partie du Pu- 
blie de la Capitale comme trop alarmée par 
ces malheurs: <* Nous ne fgavons 6 y eft-il- 
, dit) comment caracérifer cet Etonnement 
„> afeâé de quelques événemens inféparables 
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asredts 
> de la Guerre; Marché , où fe dbi. 8 
, non certes-les plaities, mais la motk „aint 
», Sloire! * Les malheurs du 15. brl 
avoient déjà été précédes par la perte aft 
Canonnière , jettée par les vents far ÎC Poi. 
ennemi. La Tempcre, en épargnant Cop 
les Bateaux Francois , a brité, le 2, pu 
maire , contre la Côte de Fraace, prêsd js 
ples , un gros Navire- Marchand Angi® ge 
trois mdts «« du port de 165. connealsnar 
Navire , nommé le Trimmer, Capiraing guts 
ce, & revenaar probabiement de Barcé't 
a péri corps & biens; de manière qu ore 
pu fauver quc très- peu de chofes du, nâ 
ge, après que la mer fe fut retirée. © 

, Ces maux en eux-m@mes ne font bn Ab 
pouvoir de I'lfomme ; mais ik ne tient dof 
d'éviter ceux, que la Guerre verfe fur ieF gy 
de. ‘Le fouvenir profond' des derniefds 
expérience même qu'on en fait atuellent zu” 
font de nouveau parler beaucoup d'ous, we 
res pour le rétabliffement de la Paix; & “rg 
tour fubit du Premier - Conful, rappelié a 
doute par des affaires majeures, n'a PU Pii 
rellement qu’aceréditer te bruit de nov se 
démarches pacifigues. Mais toutes tes OP ry 
rations du Cabinet font enveloppees d'UB ‚7 
ftère , tet qu'il ne laitfe aucnn degré Srei 
titude à tous les rapports parcils. 05; De; 
à-peine que panfer des relations avec L Hf: 
gne: Onlesa dit parfaitement confolidee: so 
le pig dea la Neutralité de cc Royaume pe 
la Guerre a&uelle;s on a publié, que 
mier.-Confut avoit dégagé S, M. Ca 
de Uobligation de lui Fournir les Forees., 
liaiges, (tipulges par les Traicés; & Werf, 
d’hui il fe répand , que des armemens és 15 
ordinaires ont été ordonnés à Cadix & 
d'autres Parts E/pagnols, où iusqu'ict 4 , 
vaitentrepris aucuns travaux femblabless®& 

‚‚, C'eft cependant une Nouvslie bonk. 
certaine que celle de Papplan!Aement desi. 
fercuds , qui exiftoient entre Fes Arets” af: 
d°Adrigue & l'Empire de Marvc, & Tong: 
Jaiffoient pas non plus que de coûier CU zer 
Mr. Skipwith, Agent- Généräl du Comöogr 
des Etats-Unis à Paris, a donné vavis ie, 
cicl du rétabliffement de ta Paix eni: 
deux Puiffances. ainfs que de la confietl;, 
du Traité de 1768. par Sa Maj. Afauré- 

De PARrs, Je 3o. Brumaire 
Caa. Novembre,)) zó 

Le Preiter-Couful , tetournant te ent: 
Brumaire à St. Cloud, y arriva direête ue 
de Boulogue. Il n'avoit quitté ce Port oge 
la veille 4 deux heures après - midi. ont 
mier - Confi:! y aflifta encore le 24. Brin e 
re à des exercices d' Artillerie , tatts tf je 
rivage & jusque dansl'eau. IN fic mee 
même jour à “Ordre de Armée AD 
Flotcitte: “* Qu'il éroit fotisfait de Lies 
„de terre du Camp de St. Omer & 


ge 


„de la Fiottille réunies à Borlo- 


& quit chargeoit 1’ Awiral & le Gé- 
En chef de faire connoftreaux Sol 
Matelots , que teur conduite ju- 
Popinion , qu'il avoitd'eux.” Des 
pees d'Arcillerie onc annoncé le 27, 
Vitens 1e retour imprévu du Premier. 
A eft venu le lendemain à Paris 
PU erft elté à "Opéra, & ya été ac- 
Par de vifs applaudifTemens. Îl a 
icPuis le féjour de St, Cloud pour 
Cs Tuileries, RE 
De, conf. 51. Franes 6o. Centimes. 
ne France , 1037. & demi. 
Ni La [laye, Ze 25. Noveinbre. 
ied le Corps -Légiflatif Batave cnga- 
Duis le commencement de ce mois, 
£s délibérations Financiëres , fur les 
N daffurer encore au Tréfor public 
An 1804. des recettes, capables de 
js les dépenfes de la Guerre: La len- 
Ces délibérations eft proportionnée 
ì Bculté trop connuë & trop reelle; 
c Qweltes ne fe termineront point, à 
kn Paroît, avant la fin de la Selion 
hot la mi- Décembre, mais auront 
hor Être continuges dans des Séancvs 
1 inaires, En attendant, les Légifla- 
lj approuvé aujourd'hui une propoli- 
P, Gouvernement -d' Etat, ayant pour 
v‚rducir en quelque manière „en Frveur 
lbeureux Habirans de Mefingue & de 
À ons, la rigueur de la Loi touch:nt 
ge de Guerre de 2. p. c. de la fortune 
{Oyens pour les fraix des armemens 
tefente année: Les époques de paye- 
5 Ont reculées pour eux de quatre 
B il leur fera permis de déduire 
heg nt de leurs Poffefions les pertes, 
kf Par les démolitions & le dégàr, que 
tig jeetion de leur Place a occafionnds 
Pexiftence de la Lai, renduë au 
je Cement d'Août. Le Corps-Légifla- 
tde recevoir un nouveau Membre 
‚* Perfonnedu ci - devant Diredeur de 
ne SPublique , F. F. R. van Hooff, 
Léeiflateur par le Collège -Eleéto- 
| épartement de Brabant: Il a pris 
AN 22. de ce mois, après les forma- 
„ Ufage. 
Premier des voeux , comme te befoin le 
pe rieux des Bataves, c'eft le promt 
tMent de la Paix: Mais ilsne voiant 
get Pays que préparatifs de Guerre, 
‚ Préparatifs pouflés de manière à me- 
g*Plofion. Le tirage au fort des 
de PArmêe de cete République, 
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deftinés à être employés dans V'Expéditíon 
Erangoife contre VAngleterre, a effettive- 
ment eu ijeu avant-hier au Bureau du Se- 


‘crécaire- d'Etat pour le Dépártement de la 


Guerre: Ha été defigné, par cette voye , 
pourcefervice, 13. Brtailtons d'Infanterie , 
parmi lesquels 3. Baraillons Aflemands, 2. 
Bataillons de Chaffeurs, 8. Escadrons de. 
Cavalerie, ‘& 8. Compagnies d'Artillerie , 
fziCant enfemble une Force de gooo. Hom- 
mes: Ce font nommément le. rer Bataillon 
de Ia ree Demi- Brigade; le ad & le ze de 
la guc3 le od de la gue; le rcr de la 4mes 
le zer de la 5re3 le od & le zne de Ja ómez 
le zer & le ai de la zee; te Ter du zer Rúe 
giment de Maldeck, & le ad du ome; un 
Bacsillon de Grenadiers, compofé de qua 
tre Coipagnies des deux Régimens de ale 
deck, & de deux du Régiment de Saxe 
Gotha ; les ame & 4me Bataillons de Chas- 
feurs5 la ed: Compagnie du rer Bataillon 
d'Artilleries la gre du ad; la 4me du gmez 
la ad: du 40:3 la rere Compagnie d'Artille= 
rie à chevals les ame & zwe Escndrons du. 
Régiment de Dragons; les zer & gme de 
celui de ZZuffars. Tous les Officiers de 
Armée Batave, abfeas de leurs Corps, y 
ont éid rappellés; & il ne fera plus délivré 
de Congé a aucun Olicier, après le 1. D$- 
cembre, que par le Miniftère de la Guerre: 
même: La Lettre-Circutaire , adreilée à: 
ce Fiújet aux Chefs des Corps par ce Mini- 


ttère, ne réferve aux Généraux - Comman- 


dans que le pouvoir d'accorder une feule: 
fois des Congés de huit jours dans des cas 
preflaas ; cette Leure dic cette févériré née. 
ceflitge par les circonftances aêtuelles, qui 
exigent ebfolument que les Officiers foienc. 
à teur potte, 5 
Au milieu de ces dispofitions, le Con- 
tru - Amiral Batave, Verhuel, envoyé à Pa- 
vis avec une miffon relative au concert des 
armemens communs, eft arrivé de France 
en fon Pays. Cer Offdcier, qui réunit dans 
fa perfonne les qualités de Commiffaire Ba- 
tave & d' Adjudant du Premier-Conful, s'ett 
d'abord rendu Àà Flefingue, où il a eu de 
longues conférences avec le Général - Com- 
mandant Munet. Enfuite il a continuê fn 
route pour la Haye; il fe trouve en cette 
Réfidence depuis le 22, au foir, & y a été 
admis, dès le lendemain , à Audience da 
Gouvernement -d' Etat, affemblé extraordi- 
nairement pour le recêvoir, on le dit à- 
préfent retenu ici par une indispofition, 
Son voyage ne peut qu’'avoir eu pour mo- 
tif de peeler davantage les préparatifs } 


qui fe font dans cette République contre néceflaires au fujet de la: part, ait 
VAngleterre, & de donner ies ouvertures Hollande aux opérations projertée: Aij 


pennen eten ne atettenmnnnennnnteenidnn 
… Meffieurs Veuve E‚ CROESE & Comp. Banguiers de $. Al, Catholique à Ansi 
Dam avertiffent , par ordre fupérieur , qu'au premier Décembre prochain & jours Vw | 
an vaquera,au Bureau des Caffiers CUYK VAN MierorP & TerrErRooDE n 
vemife des Obligations , au payeinent de la férie des Goo. Aions rembourfables cetib ‘rg 
fravoir N-s36o1. à 4200, de PEwprunt , négociëen 1792. pour compte de la Cour hd 
à 4. & demi pour-cent d'intérdt. | 
„En canféguence des Patentes de Sa Majefté Impériale & Royale, en date du W* 
1802. &.du 16. Avril 1803, portées lune GS l'autre fuccefivement à la connoiffancé s 
blie par la voye des Papiers - Nouvelles, &' en conformité des Annonces ultérteurts fi 
ce fujet , les Intéreffés dans les Einprunts , négociës à la charge de Sa dite Maj. Zip: 
Ze €} Apoftolique, au Compzoir de J. Osy & Fils 2 RorTERDAM, font averiiss 
conmencer de Fanvier prochain, on vaquera au dit Comptoir à la converfion de +00 
Obligations des Négociatiens, Y faites pour le compte de la Cour de Vienne, & celd B 
dant fix mois confécutijs pour tout délai ‚ & tous les jours pendant ce tens, * 
neüf jusqu'à onze heures du matin, exceplé les Mardis , Vendredis € jours 
Lors de la-converfion de toutes ces Obligations, il faudra, fuivant la dernière 
Imp. € Royale fus- mentionnée , remicttre tous les Coupons d'inzérét non-échus, cort ak 
wenant nuls &° fans valeur, & vu qu'ii fera ajouté aux nouvelles Obligations le nok, 
nouveaux Coupons provifoirement néceflaire : Tous les Porteurs des Obligattons , fujettes / 
werfion , font priés en outre de préfenter avec leurs anciennes Obligations des Notes di 
fignées , qui en contiennent les Nuiméros EP les dates. Enfin, les Propriétatres des dit 
gations , non domiciliës à Rotterdam , fent informés de la part de |, Ofy & Fils, gue' a 
ci ne peuvent fe charger de la Correspondance , relative à la préfentation G à la cor) 
de ces Obligations , mais qu'elles devront être préjentbes diredement à leur Bureau d 
werfion par les Correspondans ordinaires des Litéreffés demeurant ailleurs, 

VAN ALPHEN @ BREUKELMAN, Cuuitiers à ROTTERDAM ; prefenr tg 
wendre argent compuant, Bfercredi le 14. Décemsbre 18c3, à 4. heures après- midis d 

ment, dit la Hure de Sanglier, une belle partie de Marchandifes de Coton des PN 
Orientales confiftant en Jallepori, Sannahs, dizo Mahmoodies, Luckipore- Ca flabS, 
dah, Mahmodies, Catoah-Gurrabs, Senneh-Caflehs, Aliabad- Baftas, Aliabad -C 
Beerboom, Gurrahs, Tandah-Cx fi hs, Banerechs-Mahmodies, Aliebed-Emerties » 
Cangas & Mugga-Sanne: dinfi gue 76oo. l'ièces de Toiles Faunes de Nankin dê$ ‚df 
Orientales, & 1600. Peaux de Chevaux Amdricaines, arrivées en droiture de rAmé) Ji 
On donnera aes renfeignemens fur te licu eù le tout fe trouve, & où il fera à voir la "A 
de la Vente ainfì que le jour de la Vente même. On peut fe procurer de plus amples® 
mations chez les Courtiers fus-nominês. 

JEAN GIRARD, Gargon -Joiturier de DumourLiN, de Laufanne, eff arrist 
wne très bonne Vriture & trois Chevaux; les perfonnes, gui voudront profiter de 
zour pour la Suffe , fit pour Peris, fuit peur VAllemagne, peuvent sadreffer ô Á 
MAGNIN, dans le Kerkftraat, Ne, 157. à Am STERDAM3 @ à La IlAYEs op 
AUGSBOURGUER, au Nouveau -Cufé, fur le Plein: Ul compte de partir le plate PD 

Up des Garcons de DuMoOULIN, Foiturier Suile, fe propofe de partir dans pel 
fon Pays. Les perfonnes, qui difivent profiter de fon départ, peuvent s'adrefler » por 
informations ultérieures, à J. DE Vos, Libraire derrière la Grande-Eglife à Rorse®, 

L. A. J. OOSTERLINCK, Confifeur & Décvrateur à AMSTERDAM, 4 Phontë 4 
prévenir le Public, qu'à Voccafion de la St. Nicolas, on trouvera chez lui un afforit- 
nouveau de Surprifes , Patiffertes, Bonbons &c., analogues à la Pête. _f 

Mr. Rupourn-SAMUEL Hentay, Agent du Prince de Saxe-Gotha, & 4, 
vant Gouverneur dès Pages du Prince de Neflau, eff döcldé anjourd’hni en cette ji 6e 
láge de foixante- douag-ans au-delà, parun depériffement de forces à la fuite du Y 
taqua d' Apoplexie. (Signé) F. W. ScnovoxN,g. g. J. A. CLIGNETTs de 

| La Havre, le 24. Novembre 1803. î 


d LEYDE par AnBRaAuaAm Buuss és, le Jeune. 
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| NUMERO xcv. 
FLEMENT AUX NOUVELLES POLTTIGUEËS, 
publiées à LEYDE, le 29, Novembre 1803. 


EXTRAIT Tune Lettre de CONsTANTINOPLE du 15. Odibre. 

Â Porte femble craindre le plus aujourd'hui pour une iavafion étrangêre dans 
la AZorde.. Ses vives Craintes à cet Égard font affez atteftdes pat les foins:, 
qu'elle met à aflurer la garde de cette Peninfule. Le Capitan- Pacha, arrivé 

A dans les parages de la Morée, a dû prendre & ordonner les mefures néceffzi- 
défenfe de la Cóte entière: Il lui a été envoyé de Conffantinople , dans le même 
ee Bâtimens chargés de Munitions & d'attirails de guerte. Les craintes, dui 

Né lieu à ces dispofitions, ne font pas non plus imaginaires, à et juger par les 

Sdu Grand- Amiral Twrc, depuis qu'il fe trouve à fa nouvelle ffation. On af 

il a transmis de-là au Divan divers renfeignemens, propres à juftifier fon in- 
ê: On cite celui, qu'un Cutter étranger aborda, dès te 18. Mai ‚ À la partie de 
de la AZorde , habitée par les Afainotes, & y débarqua une grande quantité de 

Ùs, qui furent transportées dans le Village de Ma/athra, (itué près du Bourg 

ha, La Couirée, qui porte le nom de ce Bourg, renferme une population Grec- 

do. mille ames, de tout tems fort ennemie des Zwrcs , & faifant le métier de Cor- 
ne Eft une population on oe peut plus dispofée à favorifer, par des intelligences 

» toutes tentatives hoftiles contre la Perte: En revanche le Capitan- Pacha fé- 

Ontre elle avec la dernière rigueur; ila fait éprouver d'abord tour fon reffenti- 

tux Corfaires Mainotes, dont l'un des Capitaines a eu la tête coupée; ayant 

‘Wfuite le verfement d'armesà Afalathra, ila fait dévatter entièrement ce Village,” 

vS RAIT des Nouvelles de Paris jusqu’an 1. Frimaire (23. Novembre. ) 

S Sénat -Confervateur a nommé, le 97. Brumgire, les Députations au Corps-Lé» 
ê Our quatre des Départemens, appellés à en fournir dans cette année. Il a choi- 

he les Candidats, préfentés par les Collèges-Eleêtoraux refpe@tifs, pour le Dé- 
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ct de la Charente-Inflrieure , Chef -lieu Saintes, les Citoyens Batier, Duret , 
„ee Demiffy, tous Sous-Préfets; pour le Département de Pemappes, Chef-lieu 
vies Citoyens Gendebien, Membre du Confeil- Général, Goölet, Sous-Préfer, & 
Wi erefident du Tribunal-Criminel; pour le Département du Mont-Blanc , Chef- 
N mbéry, le Citoyen Picollet, Juge au Tribunal-d'appel à Chambéry; pour le Dé- 
got du Pas-de-Calais, Chef-lieu Arras , les Citoyens Blanguart- Bailleul & 
\4-Beaumetz, Membres du Confeil- Général, Goe „ Subftitut du Tribunal-d'ap- 
\etuai, & Francoville, Membre du Confeil-d'Arrondiffement à St. Omer. ‘Ces 
pe ont fréquens dans le cours de cette année, où il s’agira non-feulement de les 
Jur Pan 12, mais encore pour lan 13, afin qu'à partir du dernier les Membres du 
ansifarif, qui en fortiront, puiffent être remplacés dès le 1. Wendemiatre, & 
Emblée refter toujours au complet. En conféquence, te Gouvernement a com- 
„Cà de convoquer auffi les Colièges- Ele&toraux de la Série de Départemens, ap- 
À concourir au renouvellement de la Légitlature , lequel doit avoir lieu année fui- 
‚Le Premier-Conful n'a pas oublié cet objet à Boulogne: Un Arrêté, fiené par 
PNF Brumaire en ce Port, convoque fes Collèges- Eletoraux de fept Dáparte- 
„la dite Série, de ceux de Saône & Loire, Hérault, Dafles-Pyrenées, Sarthe, 
„Jérieure, Indre & Léman. — Pour paffer à une matière toute diverfe, mais 
De encore an tumuite de la Guerre, 6 qui auffi a fixé nouvellement l'attention du 
“Conful, il faut dire ici, qu'un Arrêté, rendu par lui à Sf. Cloud le jour même 
CPart pour les Côtes, autorife la publication d'une Zudulgence plénière en forme 
We Cet Arrêté, imprimé depuis, eft de la teneut (uivante. ” 
ë SAINT-CILOUD, ke 11. Erumaire an 12. (3- Novembre 1803. ) 
Gouvernement de la République, fur le Rapport du Confeïller-d' Brat chargé de tom 
@ires concernant les Cultes, le Confeil-ad’Etat entendu, arrtre. * 
ne L Le Confeiller- d'Etat, chargé de toutes les affaires concernant les Cultes, eft 
Mk adrefTer à tous les Archeveques & Evâques de la République l'Aâe, ayant pour 
gelicatio indulgentie plenarie in formd Jubileis & fait à Paris, en Otobre 1803, 
Wdinal-Légat, fans approbâtiou des claufes, formules ou cxpreffions, qu'il ven- 































termen & qui tsut eu pourroient étre contraires aux Loix de la République, aux el 
libertés & maximes de lEglife Gallicane. B 


EL. Le préfent Arrêté fera inféré au Bulletin des Loix. PN. | 
Le Premier- Conful CSigné) BoNAP ARTS | 


„, Mais tout cela n'eft pas ce qui excite beaucoup la curiofité du Public en, 
ment: Elle eft tournée maintenant presque toute entiëre vers les préparatifs €@ „of 
gleterre & les événemens prochains de la Gâerre. On doit cependant fc cont; 
qu’ici du-récit des préparatifs: Voici done FHiftoire de la dernière journées, 
paflge en entier par le Premier -Conful fur la Côte, d'après les avis publics- ) 

Bouroens, le 24. Brumaire (16, November ig 

‚Il vente bon Frais; le vent eft Sud-Owëff; la Croifière ennemac s'elt refugie f 
Rades d'Angleterre. L'Avant- Garde d'une Divifion du Havre, compoféc d'une 
de Bätimens de la Flotrille, nous arrive. Elle a faic le trajet en vingt- quatre het 
la feptieme que nous recevons ici depuis larrivée du Premier -Conful. dd zt 
ss Ce mati, à onze heures, le Premier -Confut ett parti du Quartier - Général Poi 
dre ra Boulogne. Ua fuperbe Canot l'attendoict un peu an-deitous du Pont -der? 5 
étoit manoeuvré par des Marins £eifant partie du Bataillon des Gardes, qui avolt 
delle tenuë. Le Premier-Confut s'embarqua fur la Lionne, & malgrd Ja violent 
du vent vifica pluficurs Bâtimens de la Floctille, nouvellement arrivés dans ce b 
Caïques & quelques Bateaux - Canonniers firent des évolutions, qui furent exécutét, 
plus grande promtitule & un enfemble parfait. — Le Premier-Conful {e rendit, les 
Ja plage, où avoient été transportées douze Pièces de gros calibre. A fon arrivée df 
furenr mies en batterie fur divers points, & jusques bien avant dans la mer. La jg 
& la cétérité, avec lesquelles ces divers mouvemens s’exécutêrent, malgré les vol 

wetoient fe brifer contre les Pièces, Gtonnèrent les Militaires les plus anciens & Jee 
périmentés. Le feu Fut foutenu comme fi. on eùt été à terre, quoique les Canonnif 
de l'eau-jusqu’aux genoux. L'objet de cet exercice eft d'accoùtumer Ies Canon) fi 
Condudteurs des Pièces à une manoeuvre entièrement nouvelle poureux, & de lelig 
Vhabiende d'exécuter dans l'eau les divers mouvemens, néceffaires pour prendre pe 
Tes Côtes d'Angleterre. Ecteflai n'a rien laiffé à délirer à cet égard, * 


„, Depuïs le retour du Premier-Conful, le ton: du PFournat officie! n'eft mei} | 
“ment rien moins que fait pour confirmer des efpérances d'une Paix prochaitf 4 
trouve de nouveau, à propos de divers paflages de Gazettes Angloifes, les rep 
plus vives. Le Moniteur vient de pubtieraufli:le Rapport du Citoyen Courrejd 
Employé aux Poftes, qui, retournant de St. Domingue par les Etats-Unis d 
y a éiúptispour Hróme Bonaparte , & recherché enfuüite comme tel par les An: 
venu nouvellement d'Angleterre en France, il a rendu, fur ce quilui écoit aci 
fans doute ne fervira point à rapprocher les deux Gouvernemens, au of; 
Central prês tes Poftes le Corpre officiel, dont voici Extrait. ” ‚5 

„… Le Citoyen Jérôme Bonaparte droit attendu à Baltimore. Prohablesrent vind if 
au“on avoit de Uy voir , jointe à quelgues traits de reflemblanze „ farent tes caufts17CÔ 
Sonpconner aux premiers Américains qui me virent, que fétois le Frère du premier 
Bientót le bruit s'en répandit dans toute la Ville; & dès-lors je devins l'objet de Wy ‚ 
“puhlignes Malgrê les dewaarches oficielles que je fis pour me procurer, vateprès de 14 & 
Francoife, les Papiers qui m’étoient néceffaires, & les protcftarions que je ne cela 
Faire contre les honneurs que je recevois, je n'ai jamais pu. parvenir à diffuader Il ols 
‘de Balsimore de leur erreur. Je croynis biensma délicateffe intéreffle à me fairt PEN 
paur ce que j'ltois réellement; mais il we me feroit jamais vean dans la penfee, gut is 
iudividuelle en dépendoil , parce qu'il métvit impofible de préfumer, qu'il droit desk dl 
ta Terre, où je ferois traité comme conpable fors le nou du Frère du Premier -COB] 
cepemdant ce qite j'ai Eprouot, ainft gue je vais wons le raconter. ‘ 

… Pendant mon féjour aux’ Btats-Vnis , tes Confuls Anglois de Norfolk & d: “il 
rent avifds des bruits, gui s’étoient répandus à Dalrimore à mon ocenfion ; ils les TE je „0 
woec foin @ les transmirent aufì-tót à leur Gouvernement, È très- probablemt? nt 
vous zurez oceafion:de le juger par la fuite, ils y joignirent mon Signalement 5 ils dln î 
ercore .-que f'annongois Vintention de monter inceffamment un Nerd ee retourilë af, 
ce, accompagné d'un Ofieier-Genéral. Cés Nouvelles, atrivdes” au Gawvernemert gls 
provoandrent de fa part, ainfì que je Vappris depuis, l'ordre de wifirer par-tatt bet afd, 
Americains. Fe m”embarguai, en effet, fur le Navire le Préfidènt, @ purtis de nf 
le 9. Thermidor (er. Juillet) dernier. Je rencontraifurce Bätirtent Ar, Arnaud, 6 
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waillon.du66ne gui avoid commandt la Pointe-A-Pitre . BAE de la Guadeloupe ; un MD 
malkenrenr. &guifstenoithahitmellement avecles Matelats, é0it letroifieme peld 


ErracnRü Hotre bords Nöns fries vole pour’ Amnfterdanss: &-e'efFà la laussurdet % 


ij tele Ja Fourie, appartenant d Sa Muj, Briaonique , nous fit mettre en panssts. EOF 
Re Vint à bord, prit counoïfunce du Fournat & des Papiers du Capitaine, & , après 
ke tnw qu'il n’y avoit fur notre Bdtiment que trois Paflugers, il nous-ordonna à tous 
Pofer fur fon bord, @ Je fië fuivre par le Bdriment Américain. Le Capitainede la 
REE Dour moi tous les Cgards PoffdlES; & il nous conduifit à Porrsmouth, od nous ar= 
Re lenitemain 18. Septambre: Cé Capitaine alla aufk-tót rendre compte à [’Amirat 
wg endud capture. MF: Jervis, Cupiraine du Vaifleau le Magnifique; fut chargé de 
te affaire, &fe transportd auf -tót à bord de U Américiin „ pour s'èmpurer da mes 
 Safferer de Fidentitd de ma Perfonne. Cetec mijfien fut reinplie par Alr, Jervis- 
kt eMÒre dure & même infulteautt. Sur le refus du Capitaine Américain de fouiller mes 
REEF OfFicier Anglois les brik lai- même; &, malgré quelgues Popiers-& guelgues au= 
ignemens , qui prouvoient jusqu'à Vévidence que je n'étois pas le Perfonnage qu'on 
Ei perfifta:dans opinion gue f'étois le Frère du Premier-Conful, & la transmit à 
hs @lors Amiral ordonna, que je ferois transférd à bord du Vaiffeau le Gladiateur, 
IR, Saus ceffe accompagné d'un Soldat armé, & où j'avois pour retruite un Cachot in= 
Kr» Je fus d'abord interrogé par Afr. Frvis; le réfuitab de ce Premier Interrogatoire 
Ushi en aucune manières on m'en fil fubir divers autres „gui neler furent pas plus 
MiEnfin, un Commifuire envoyé de Londres, Membre du 'Fransport-Board, fut chargé 
bo Audiem, chercher le Medecin du Brick PEpervier, gu'uvoit monté Mr. Jérôme, 
"6 conf-onter à luis cette confrontation eut lieu chaz t° Amiral à Portsmouthwok 
Ouillard , M/édeein , dévlara, qu'il ne reconnoîfoir Pas en moi Br. Jérôme Boha- 
Odfelgrd cette nouvelle preuve de Verreur , dans laguetle on étuit „mon fort né chan= 
BPL, & je fus recondeit à bord dn Gladiareur: Douze jours sttoiens écoulés depuis 
srnidre dpreuve „ lorsqu'on me transfern à Doriddes Pontons, où j'obtins peu-ù- près la 
dk caurionnements; die jours après ce changement de fortune, un nouveau Commiffaire 
krt Londres, accompagné d'un Lienbenant de Vaifeau, fe rendit à Hardwoy, où j°d- 
Pe Perole, S me fit eppeller; ilétoit portenr Pune Série de gueflionss; & le dernier Ine 
Sboire aomit plus alors pour but d'ubtenir de moi dès renfeigkemens fur lanmurche de Mr. 
„> gue de s'aflwrer qüe fe létois moi- même, Un mois après cet Eulnement , un Arrêté 
Apart - Board decide, que tons les Prifonniers Francois Paffugers feroient renvoydés 
lee /ur parole: Pe fus compris dans cette mefures @ je fus embarquê fur le Parle 
iq le Surcraic-d'Efpéramce „gai me eonduifità. Morlaix; où je débarguai le 12. „Brus 
A! 


































$. Novemhre-courunt, *” oes 
. EXTRALIF des Nöuvelles- de Lonores jirgu'ax vr. Novembrè. 
stentrée da Parlement, qui dóit avoir lieu dans une huitäine de jours, donnenéces- 
WenaiFance à ditFirentes-fpécnlations fur 1'état.des Partis ; qui réglera les füccès oú les: 
de le prochaine Scion: On frait, qu’il y eutÂ la-préctdente, fans compter:les fous- 
ERS, trois Paris três-diftin®s , dont deux éroient formés par les extrémités oppoféas 
Grenville ou- celui da dernier’ Minìttère, & lanciënne Oppofitton ou-le Parti Fox z 
it encore, que le préfent Miniftêre Mr. dAfdington à la tête, formant le Parti mi- 
€ foutint moins par fes propres forces, que par l'âppui occafiormel que lui four- 
les Geux Oppofitiomns contraires, qui fervoient tour-à-tour Hune contré ‘Pautte les- 
se Adminikratinn: L'on fgait enfin „que „-depuis-le dernier recès ‚ ladhéffon ambiguë: 
Eincien Premier-Miniftre Pit? aux mefures de cetre dernière aperda ce qu’clie avoit eu: 
lors de rel, & que l'ancienne laifon entre: ce dernier & Mr. Addington eft venuë fe 
br Contre F'écueil des engagemens de Parti, Mr. Pitt ayant refulé de reprendre une pare: 
ve au Gouvernement, à-mains qu'on n'y affociât en:même tems les Clrefs tes plus mar- 
de Parti Grenvillez af sciation , diffieile par elle- même. fans donner abfolement la pré=: 
patice à ce Pärci, plus diffrite „encore par laigreur perfonnclle, que Mylords Gren- 
it Temple , Mr. Windham Sc, avoient témoignée en tontes occafiors contre les- Auteurs 
Orik d' Amiens. — Drpuis cette rupture presqu'ouverse encre:Mrs: Piet: Aldingtor, 
eVenu moins aifé encore de fixer un proenoftic quclcongue £ur le cours, que les afTâi- 
kn Mitéricites vont prendre. Sans être injuite „ront le-monde ne. peut qu’être d'accord 
Kilt. Atdington & fes Collégnes dâns 1 Actiminiftration omt plus eu-pour’fontien-Ja per- 
2 OÙ un-grind nombre de Membres &roient de Ia rectitude de leurs intentións, qu’une 
„Jafihence perl'onnelie, acquife foit par des talens très-briltans-&- une longue Habitu-- 
tt par des relattons étendaës de Famitle-ou de Pärti: C'eft ainf que dans la dernfère: 
A, particulièrement vers fa fin, plnfienrs Mentbres indépendans ont voté‘avec tes pré-- 
ka NiNree, ou même les ont fecondér & défendus, fins avoir d'antres morifs-que celui: 
Es, SOnviton momenrande. Il s'agit donc de voir, fi-la niêfre circonftanteaura lieu: h’ 
Kk tture- der Parlement, & (au cis qü'elle ait lieu) fi elle fera perùranente. Ke fyftème: 
Beypre miroyen, qne Mi. AFdington a-fnivi de-cette Fagan. eft ptétairt par lui-même ;: 
ko efion d'en certain nombre de Membres indépendans nú jämais dorns à la langue naer 
nce fulidz à ancane Adsliniftration, guêlgse- honnêre & refpe&table qu'elle pût êzre: 
My Principes ou les intensions. - C'eft.de cotre réflexions que profinent dans te momene; 
Ki dedbconjedtures-diverfes Se CÔBrráirés Car le parti que pfendroat lè Premfer-Ninittrer 
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Saer veux des Membres du Cabinet, qui fe font Je plus intimnément engagés avec hui: 
dington-el fûr de tontela confiance & de leftime du Roi: ila prèsde S M. le gr®% 
d'avoir ofé prendre le timon, au moment aù les Pilotes les plus expérimentés, cT@ 
orage qui grondoit de plufieurs côrés à-la- fois, Pabandonnèrent brusquement : MZ 
peu conuoîcre 1'Eliftoire de U'Arngleterre , pour ne pas fcavoir, que lauguite chef 

‚ wernement n°y ett pas toujours le maître de-choifir les Minittres a{on gré.-” Il fert: 

‚ceffaire probablement, que Mr. Addington fe-décide à une séunion formelle avec M 
Z'autre des deux Oppofitioes, ou qu’il quitte le gouvernail. Sa jon&ion avec le Pas 
wille paroit devenuë desormais impoffible, quand mime Mr, Addington. voudroit CS 
âit qu'il ya été dispofé, il ya quelques mois) céder la première Place. à celui qui Dof 

‚ci-devant: Refte donc une réunion déclarée avec le Parti #oxs reunion, dont € 
Tréforier de la Marine, contéré à Mr. Tierney, a paru Gre l'auguré, confirmé dep®’3 

‚Discours de Mr. Sheridan en Parlement: Mais ici encore il fera trés-mal aifé d'ad% 

„sns à une part dans l’Adminittratioa, fans y recevoir les antres; & „ à la Féce de # 

‚tion du nouveau Lord-Maire de Londres, Mr. Sheridan a donné une preuve publigën 

ne ceife pas d'être fortement attaché à fes anciennes connexions avec Mr, Foz. Hi 
Shaw ayant donné le Toaff, auquel il fut bu au milieu de grands applaudiffcmens , “4 
‚‚ Hon. Colonel William Pitt & les Volontaires de Kent; ”” — Mr, Sheridan , fai(âl 

ge de Vefpric d'union Patriotique, qui avoit fait boire à ce Zoeff, donna à fon tour C& 
auquel il fut Fait honneur avec non moins d’enthoufiasme: ** Le Soldat Charles Fo 
», Volontaires de Chertfey. °° — Mr. Fox, ainfi que nombre d'autres Perfonnes dej 
grande confidération, s'eft enrôlé, comme fimple Volontaire, dans le Corps armé de4 

‚fry s tandis que l'ancien. Minittre Piz , encorc à la fleur de 1’âge, a pris, CN 

Tlité de Gouverneur des Cing - Ports, abfolument lefpric Militdire, avec le rang de & 
„des Volontaires du Comté de Kent; qualité, dens laquelle il deploye cette même à 

“d'efpriss qui, ae trouvant plus d'aliment dans la Politique, l'engagea avec ardeufd 

«dernier, aux travaux de la Campagne , pour l'avancement de l'Agriculture. — Quo 
Soit, au zette, des conjetures ou fpécularions, dont nous venons de parler, rien & 

_avonce la réalifation dans lè Public, fi ce n'eft le rapport que le Miniftre des Affaire® 
gêres „ Dord Hawkesbury , aura bientôt (indépendamment du Titre du Camte de 4i% 
{on Père) un Titre de Pairie perfonnel, pour patfer à la Chambre des Pairs. ** :k 
‘es Depuis trois jours le bruit a couru.‚ que l’Armement Frangois de Bref avoit mis 

„& fur ce premier.rapport l'on en a bienrôt fondé d'autres. Le fait paroît être, qüé, 

gate, le Diamant, Capitaine Elphinftone , étant en ftatíon pour furveiller le Portde? % 

„dpnuveit. Je az-run, Vaiffegu de ligne & une Frégate, qu'il cruten fortir , faifan® 

NGR: Abies eanctat, qu’ils: alloient en Zrlandes & il alla à.toutes voiles en fair® 
-FAmiral Gardnet, ftationné avec fon Efcadre à la hauteurde Corke, Auffi-tôc il fuê% 
„des Exprès, pour porter l'information par-tout;'& le Capitaine Elphinfone eut or 
ter inftruire, avec toute la célérité pofüible, le Commandant des Forces Navales d 

-2ry „Bay de l'approche probable d'une En ennemie. Un Papier public de. Corke ‚ 0% 

„du 10. Novembre, pòrte à deux Vaitfeaux de ligne & plufieurs Frégates la Divifi® 

„da Diamant eur connoiffance , qu'elle fuivit près de 200. miles faifant route-au Norg 

‚& qu'elle quirta alors, en la voyant prendre la dire&ion du Cap Clear, & la tonê® 

rennemie.s parce que ‚ces Vaifleaux ne répondirent point à fes fignaux. Il eft PW 

“que les deux Vaiffeanx, appercus par le Capitaine Elphinflone, faifant route vers 3 

Clear, aient été Ze Minptaure de 74. & un autre Vaiffeau du même rang, deftings à 

„cer l'Escadre de Mylord Gardner, & qui peuvent n’avoir pas appersu les fignaux 6? 

„sant. Ileft certain du moins, que le Bureau de 1’ Amirauté n'a recu jusqu'à-préfent3 

„avis officiel de la fortie de quelque Divifion easamie , beaucoup moins de fon arrivée #4 

s4tination. Celfes en attendant de la Marine Brizannigue , qui font ftationnées fur 1652 

‚d'Zeoffe & d'Irlande , vont être renforcées inccfamments & déjà deux Vaiffeaux de 6D 

sait voile'de Plymouth le 13. dans cette vuë pour la Baye de Bantry. ©” en 

„5e, Un faux bruit, qui doit nous mettre fur nos gardes fur tous les rapparts de cetf°% 

ce, c'eft la prife de la Colonie Mollaudoife de Surinam: Dans la Lettre dû” SecrétaitfÀ 

stat Lord Hobart au Lord- Maire, dont il a été parlé (dans notre Gazette No. dernif 

….n’étoit queftion querde Demerary & d'Efeguebos & , quoique ces Conquêtes aient ét“À 

„quement anmoucdes, ce n'eft point par des Lettres officielles, que le Gouvernement € 

„connoiffance, mais par des Avis particuliers, entre autres par une Lettre de Bridgé'? 

‘dans 1’Ifle de Barbade dub. Septembre: C'eft de -1à que font tirées les partitularitéss, 

za données au'Public, & rapportées (dans notre dite Gazette.) — Un autre faux 

venfin, c'éft la mort du Duc de Berry: L'accident funefte eft arrivé, dit-on, & 95, 
“fonne „avec qui il faifoit l'exercice des armes, & non au Prince lui-même, — LESN 

font à-peu-prèêg au même taux. *” … 
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